
..>^J^.

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET {MT-3)

C^

4

i< i/u

'%

1.0

l.l

1.25

- lis lllllio

1.8

U IIIIII.6

V]

<?
/i Am

^^4CV
¥

o7 Photographie

Sdences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4503



CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Tachnical and Bibliographie Notaa/Notas tachniquas at bibliographiquas

Tha Instituta has attampted to obtain tha baat

original copy availabla for filming. Faatures of thia

copy which may ba bibliographically uniqua,

which may altar any of tha imagaa in tha

reproduction, or which may significantly change

the usuai method of filming, are checked below.

L'Institut a microfilmé la meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier

une ima^ta reproduite, ou qui peuvent exiger une
modificaition dans la méthode normale de filmage

sont indiqués ci-dessous.

Coloured covers/

Couverture de couleur

|~~| Coloured pages/

D
D

D
D
D
D

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminatad/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/

Le titre de couverture manque

I

—
I Coloured maps/

Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur li.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La re liure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

D

D

D
D
D
D

Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminatad/

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition availabla/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires; [Printed ephemera] [2] p.

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

J
12X 16X 20X 24X 2IX 32X



The copy filmad hare has baan raproducad thanka
to tha ganarosity of :

Seminary of Québec
Library

L'axamplaira filmé fut raproduit grflca à la

générosité da:

Séminaire de Québec
Bibliothèque

Tha imagas appaaring hara ara tha bast quality

posalbla considaring tha condition and lagiblllty

of tha original copy and In kaaping with tha
fllming contract spacificatlons.

Original copias in printad papar covars ara filmad

baginning with tha front covar and anding on
tha last paga with a printad or iiluatratad impras-

sion, or tha back covar whan appropriata. AH
othar original copias ara filmad baginning on tha

first paga with a printad or iiluatratad impres-

sion, and anding on tha last page with a printad

or illustratad impression.

Les imsges suivances ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
fllmage.

Lee axemplairaa originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, aaion le cas. Tous laa autres exemplaires
originaux sont filmés an commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The last recorded frame on each microfiche

shali contain tha symbol —^(meaning "CON-
TINUED"). or tha symbol y (maaning "END"),
whichaver applles.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

caa: la symbole —»- signifie "A SUIVRE", le

symbole Y signifie "FIN".

Maps, plates, charte, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, aa many framea aa
required. The following diagrams illustrata tha
method:

Les ca-tas. planches, tableaux, etc., peuvent être

filmée è des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il eet filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en baa, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants

illustrent la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6



LOT
HISTOIRE DKfit liOTfiJttlEg.

Les loteriea ont oxistd do tous les tocaps. Oa fait rernootcr

leur origine anz Hébreux et aaz Egyptiens. Maiso'etitsDrlont

dans la Rome antique que nous les voyons on usage. II y avHit

des loteries pour le peuple, d'autr<>s pour les sénateurs. Les
Chinois ont toujours en et ont ouoore un système spécial de
loterie. En France, pendant tout le moyen âge, il n'y eut guère
que des loteries avec lots en nature. Les loteries d'argent y fu-

rent introduites à la Renaissance. François lor les sanotioona

par un édit royal. Les loteries étaient des sonrooK régulières des

revenus d'Etat en Angleterre et à Venise. Elles le sont encore

en Italie où elles rapportent 100 millions par an. Le 11 Mai
1700, Louis XIV organisa uno loterie dans le même but. Le 21

Août 1717, le régent créa une loterie publique pour l'extinc-

tion des billets d'Etat. Le 22 Janvier 1741, Louis XV arrêta

la création d'une loterie générale d'Etat qui devait subsister en
France pendant 80 ans et qui fut définitivement constituée par

un nouvel arrêté du 21 Août 1762. Supprimée en 1793, la loterie

fut rétablie en 1799. Sous l'Empire et la Restauration, les

recettes annuelles des loteries étaient d'environ 54 millions.

En Angleterre, durant les dix dernières années de leurs opé-

rations, les loteries donnèrent, chaque année, une moyenne de

recettes nettes de £750,000 ou environ 93,750,000. L'établis-

sement des loteries en Angleterre date de 1569, et leurs produits

furent destinés aux réparations des forts du royaume. En 1612
une compagnie de colonisation fut formée pour la Virginie et

chercha dans les hasards de U loterie les ressonrccs dont elle»

avait besoin pour mener son œuvre à bonne fin. jk

La plus grosse loterie fut celle organisée en 1692 par Gixt^^
laume D'Orange, au capital de près de 200 millions.

Peu après uno loterie allomando offrit comme luts une viHe
entière, 29 villages, un palais, 34,000 arpents de bois et de
torre labourables et deux manufactures. .,

En 1658, ce fut grâce i, une loterie qu'était construit et doté
riIôpital-Général de Paris; de môme pour l'Hôpital d'Amiens.
Saint-Snlpioe et beaucoup d'autres monuments religieux et
civils furent élevés A l'aide de loteries. En 1701 les vingt
quartiers de Paris furent dotés de' pompes à incendie par des
loteries.

Aux Etats-Unis les loteries furent autorisées par le Oongr^ts
dès 1776 ; mais elles y ont été défendues depuis dans plusieurs
Etats du Nord. Elles sont toutefois tolérées à Now-York et
permises dans les Etats du Sud et notamment à la Louisiane
où elles servent efficacement certaines fins publiques.

Elles sont légalisées et réglées par l'Erat en Autriche, en
Bavière, en Prusse, on Hanovre, en Hollande, eu Espagne, en
Italie, en Belgique, etc.

L'on signale particulièrement parmi les loteries contemporaines,
en France, la grande loterie qui permit de liquider une partie des
produits de l'Exposition de 1878, la Loterie des Arts Décora-
tifs, la Loterie Lorraine, la Loterie Algérienne, la Loterie
Tunisienne, la Loterie Coloniale, ces trois dernières organisées
en vue de l'avancement de la colonisation en Algérie, dans la

Tunisie et hs autres colonies.

Une grande loterie vient d'être organisée en Belgique avec
le concours du gouvemen:3nt pour solder les dépenses de l'Ex»
position d'Anvers et aider à réooulement des produits exposés

moRAUTi: nm liA i^otebii:.

On dit que la loterie est un jeu et qu'il ne faut pas développer

la mauvaise passion du jeu. Franchement, est-ce bien un jeu

que d'acheter un billet, de se bercer de doux rêves, de bâtir

quelques châteaux en Espagne, de penser que l'on peut devenir

l'heureux acquéreur de $5,000 ou 910,000, tout en contribuant

à une bonne œuvre ? Quelle comparaison établir entre cette

simple distraction et la fièvre qui, pend;\s<< des nuits entières,

tient éveillé le spéculateur qui craint de perdre en uno seule

transaction le fruit de longues années de labeur. Fermez plutôt

la Bourse, la Bourse qui a son teir'^lo et mène bruyamment
ses triomples.

On dit aussi que les loteries peuvent causer des ruines 1

^
Mais qui donc se ruinera en prenant, suîrant ses moyens,

vingt, dix, voire même un petit billet '^e 25 cts. C'est un marché,
au contraire, que l'on contracte et le plus avantageux de tous,
puisque le rùque est toujours minime et one le gain peut-être
énorme. C'est l'idéal du commerce.

Il y a un raisonnement bien simple qui devrait souvent être
fait. A quoi sert une piastre dans la poou'> de 100,000 per-
sonnes? A presque rien. Qu'est-ce que ces 100,000 piastres
disséminées pourraient produire de grand et d'utile? Rien.
Réunisses-les au contraire par nne loterie, voilà un capital formé
et ce capital sera utile. Il fera travailler, marcher les affaires.

L sera un des agents de la prospérité publique. *

AUTECDOTKS ISIJR liKS I^OTERIES.

Loterie des Abts Deoobatifs.—^Nous trouvons dans un
journal de Paris d'intéressants renseigoements sur l'heureux

gagnant du gros lot de 500,000 francs de la loterie des Arts

décoratifs,

Claude Breton, maraîcher au Grand-Montrouge, habite

chez M. Râteau, champignonniste, un appartement de deux

cent vingt francs, situé au rez-de-chaussée, composé d'une

cuisine et deux pièces. Sa femme est revendeuse aux halles,

où elle paye une redevance quotidienne de quarante-einq

centimes. Trois fois par semaine, les lundi, mercredi et

vendredi, M. Breton travaillait à la culture du champignon

daus les carrières exploitées par M. Râteau; les autres jours,

il venait à Paris, employé par des maraîchers. Le précieux

numéro lui était échu dans de sigulièros oiroonstanoes. Au
lendemain du premier tirage de la loterie, il rencontra un ami,

entré dans l'administration des chemins de fer à Nantes, qui

pestait de n'avoir rien gagné, et qui s'apprêtait à déchirer

quatre billets. Oède-Ies moi, dit M. Breton.—^Tu les veux ?—
Combien en demandes-tu ?—Cinquante centimes.—Les voilà.

Parmi oes quatre billets se trouvait le fameux numéro.
L'autre jour, il parcourait le Petit Journal; arrivé à la

colonne qui contenait les numéros gagnants : « Tiens, se dit-il,

il me semble que c'est moi qui a le gros lot.» Et pour contrôler,

il acheta la liste oSoielle. Plus de docte, le sort l'avait favo-
risé. Il rentra chez lui pour vérifier. Sur ces entrefaites, sa
femme rentra, et tous deux constatèrent le bonheur inespéré
qui venait les surprendre, et cela avec une impassibilité orien-
tale. Breton s'est rendu au palais de l'industrie, M. Avenel a
procédé aux constatations d'usage. Puis le veinard s'est dirigé
vern la Banque de France où il est arrivé après la fermeture des
bureaux.—Je reviendrai demain, a-t-il dit avec son flegme im-
pertubable. Son camarade de Nantes, débarqué aussitôt à
Paris, lui a demandé s'il avait conservé lo billet.—Oui, a
répondu Breton, j'ai gagné; je te donne dix mille franss.



Breton est un hotntno ttkj>n, rltblé, vigoureux, haut en cou-

luur oommo tous les Bourguignons, l'oDil vif, U lèrro oaibrag<$c

t)ar
une mouHtacho cliruoin fonce ; m Foinino, une robuste {;ail-

ardo au teint fleuri, souriante, la tôlo serrée par une coifTo, une
ubonnette.» Leur fille a!née est mariée à M. Aroher, glai^ior

;

la fille cadetta a épousé un maraîoher de Botigoy; elle a

auprès d'elle sa jeune sœur, figde do dix-huit ans. Comme
matatehor journalier, M. Breton gagnait environ 5 fraucs par

jour, auxquels s'ajoutait le produit do la vonto do léguntos

oullivéj dans un polit terrain qu'il possède voie dos Obarbon-

nierd. Il a l'inlontion do faire un noble usage de f>a fortune
;

ses deux frères, qui résident, l'un à UhÂtillon, l'autre à Piai-

saneo, recevront einquante mille francs chacun. Le reliquat

de—«ette somme reviendra, après leur mort, à leurs petits

neveux et petites nièces It va sans dire que ses filles et leurs

enfants seront particulièrement choyés. En outre, il a offert à

M. Bateau, son propriétaire et patron, d'ajouter gratuitement

un étage à sa maison. Il veut continuer à habiter Montrougc
auprèd des siens, qu'il associe génërcunement à ea chance.

Pour cette fois, la fortune a donc bien choisi son favori.

—Un homme, qui a gagné 100,000 francs et qui n'en est pas

plus fier pour ça, c'est le nommé Michel, chef ouvrier à l'atelier

des machines de Toulon, possesseur du numéro 2,816,973, qui

gagne cent mille francs. Le lendemain, à l'arsenal de Toulon,

Michel continuait son travail comme par le passé.

—Un autre gros lot de 100,000 francs a été payé a M.
Oornet, contre maître dans une filature de Reims. Mme Oornet

s'est aperçue ces joursderniers seulement '^ue le sort l'avait favo-

risée. Elle avait acheté, un par un, cinq billets de la loteri),

mais ne s'était nullement préocupée de savoir si l'un de ces

billets était sorti au tirage.

Lee deux époux avaient décidé de faire un voyage à Paris, où
ils ont des parents, et la veille de sa découverte, Mme Cornet dit

à son mari: Je vais consulter la liste des numéros gagnants,

car si nous avions par hasard gagné 200 francs, les frais de notre

voyage se trouveraient couverts. On juge de sa joie, quand elle

reconnut qu'un lot de 100,000 francs lui était éehu.

—Signalons maintenant la déconvenue dn nommé François

Davonst, maçon de son état et mystificateur par accident.

Cet enfant de la Creuse s'est présenté dans le cabinet

de M. Avenol, directeur do la loterie. L'air gailleret

et les vêtementii flambant neuf, il a tendu d'un uir dégagé le

billet ll,t>0fi,727, qui gagne un lot de cent mille fVanes. Avant

do délivrer au " voinurd" un chèque sur' la Banque de France,

M. Avcnel p eu «oin do rapprochtr le billet de la souche du re-

gistre: grande a été sa surprise en voynnt que les éoh&nurures
du billei et de la souche ne coïncidaient en aucune façon. Il a
aussitôt expédié la sieur Davoust ohes M. Beynaguet, commis-
saire de police du quartier des Champs-Elysées. Là, après force

réticences, Davoust a fini par avouer qu'il avait gratté avec un
canif sur un billot do la onzième série le quatrième et les trois

derniers chiffres, de façon à fabriquer un No gagnaut. Il a
ajouté qu'il avait pris cinq billots, qu'il avait par conséquent
dépensé cent sous et qu'il no pouvait se résigner ainsi à une
perte sèche de cinq francs ; enfin, il a déclaré que c'était à
l'instifiration d'un camarade qn'il avait pratiqué cette petite fal-

sification. Pour aggraver son cas, il a donné une fausse adresse :

49, rue Myrrha. Il est inconnu dans cette maison. On distin-

gue parfaitement à la loope le grattage des 4 chiffres.

LoTEBiE TuNisiXNNfe.—Un porteur de billet ariive et se pré-

sente en compagnie d'un do ses camarades. Tous deux sont ou-

vriers et habitent la province. « Je crois, monsieur, dit le pre-

mier, avoir le gros lot de votre loterie.— Voyons, monsieur. t<

L'homm; donne Hon billet; on le rapproche du livre à souches.
Los deux morceaux n'en forment plus qu'un. Puis M. Détré
examine à la loupe los numéros. Ils sont authentiques. L'homme
ne pouvait croire à son bonheur. Maintenant il est convaincu,
surtout lorsque apri^s avoir appliqué à l'aide d'une griffu le mot
paj/i sur le billet, ou lui remet un chèque de cent mille franco sur
la banque de France. Ce premier gageant est Mr. J. B. Wery,
ouvrier basoalenr aux usines de St Marcel, à Hautmont (Nord;.

Un autre gros lot de cent mille francs aussi est délivré de la

même façon à M. Edmond Mathieu, fils, courtier en pierres
fines, à Paris.

Les deux gagnants, porteurs de leurs bienheureux chèques,
sont conduits & la Banque par un employé de l'adminis-

tration de la loterie, et à la Banque chacun reçoit ses cent
billets de 1000 francs. Pour emporter son trésor, l'ouvrier Wery
Mvait pris ses précautions. Il avait fabriqué deux ceintures,

Ajjpe pour lui, l'antre pour son camarade, et ils se les avaient
mises sur le corps à nu. De telle^'sorto que, dans les bureaux de
la Banque, devant le personnel des caissiers, ils durent retiréir

leurs paletots, descendre leurs bretelles, procéder enfin à nne
véritable toilette. Aussitôt après, ils revinrent rue Grande-Ba-
telière et remirent pour les employés de la loterie entre les mains
de M. Ernesf Détré, chacun 1,000 fr.

1

I.OTEKIE BrATIOSTAI^i: Bi: COIiOirif^ATIOST.

C'est an profit de l'œuvre des Sociétés Diocésaines de Coloni-

sation de la Province de Québec, qu'est fondée la Loterie Notio-

nale de Colonisation.

Les besoins de la colonisation devenant de jour en jour, plus

pressants, et les ressources de la Province ne permettant au

Gouvernement de consacrer à cette Œuvre qu'une allocation

bien insuffisante, il fallait trouver d'autres moyens do la soute-

nir, si l'on ne voulait pas la voir péricliter, on la laisser périr.

C'est alors quo Monsieur le Curé Labelle, l'apôtre de la Colo-

nisation, dans notre Province, a cru que le seul moyen, vraiment

efficace, de prélever les fonda nécessaires à la grande œuvre de

la Colonisation, serait d'ouvrir une souscription nationale, sons

la forme d'une loterie.

Le but est noble; il s'agit d'aider nos Sociétés de Colonisation

à établir nos vastes territoires inoccupés ; it s'agit de retenir

au pays les milliers de familles qui s'en vont aux Etats-Unis,

faute de trouver ici un établissement pour lours enfants.

Souscrivons donc généreusement à cette loterie. Tout en fai-

sant une bonne œuvre, nous aurons une chance de nous enri-

chir. Que pas un ne manque à l'appel du grand apôtre do la

Colonisation.

XjOterie 3^a.tiora.èi,le d.e Oolora-isa^tioan

VALEUR DES LOTS : - • $50,000.00 VALEUR SES LOTS : - - $10,000.00

Prix du Billet t ^l.OO. Prix du Billet: fSS oeut«.

m

Pour obtenir des billets, envoyez argent par lettres enregistrées à l'adresse du Secrétaire,

S. E. LEFEBVRE, 19, Rue St-Jaoques, MONTREAL.

DES TIRAGES ONT LIEU DE TROIS MOIS EN TROIS MOIS.




